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AnNÉLIDES PoLYCHÈTES RECVEILLIES aux ILES Kerguélen 

PAR LE Docteur Arêtas et Polychètes du Muséum de la 

MÊME PROVENANCE. 

Par Pierre Fauvel. 

Autour du vaste continent Antarctique, entre le 45® degré de 

latitude Sud et le cercle polaire, s’étend sans interruption une large 

ceinture océanique où, depuis la pointe extrême du eontinent Sud- 

Américain : Terre de Feu et Cap-Horn, on ne rencontre que de rares 

et petites îles souvent fort éloignées les unes des autres et situées, 

pour la plupart, de part et d’autre du 50® parallèle. Ce vaste espace 

où règne de façon presque constante un fort vent d’Ouest, est par¬ 

couru d’Ouest en Est par le grand courant circulaire austral. 

Toutes ces îles sub-Antarctiques : Falkland ou Malouines, Géor¬ 

gie du Sud, Sandwich, Bouvet, Prince Edwards, Crozet, Kerguelen, 

Mac Donald, Auckland, Campbell, Macquarie ont toutes une faune 

analogue d’Annélides Polychètes très voisine également de celle 

du continent Austral, ce qu’une quasi-identité de conditions biolo¬ 

giques pouvait faire prévoir, surtout lorsqu’il s’agit d’animaux 

aussi ubiquistes que les Polychètes. 

De toutes ces îles, les Kerguélen sont celles dont la faune Annéli- 

dienne est la mieux connue, de nombreuses expéditions scientifiques 

y ayant fait escale. 

En 1877, Ed. Grube en décrivait déjà 17 espèces, dont 13 nou¬ 

velles, recueillies par l’expédition de la « Gazelle ». McIntosh, 

dans son ouvrage sur les croisières du « Challenger », en mentionnait 

29, dont 18 nouvelles, en 1885 ; E. Ehlehs, en 1908, dans un superbe 

rapport sur la « D. Tiefsee-Expedition, en décrit 28 espèces, dont 

7 nouvelles, et en 1913, 45 espèces dont 6 nouvelles récoltées par 

la « D. Südpolar-Expedition, 1901-1903 ». L’  « Antarctic Research 

Expédition, 1929-1931 », a fourni à Monro (1939) 49 espèces de 

Polychètes de Kerguélen dont une nouvelle : Sosanposis kerguelensis. 

A différentes époques, nous avons eu l’occasion d’étudier des 

Polychètes de Kerguélen des collections du Muséum d’Histoire 

naturelle rapportées par les différentes missions françaises suivantes : 

De la « Curieuse », Rallier du Baty et Loranchet, 1914, 1931, 

— Étienne Peau, 1924, — Aubert de la Rue, 1931, 1949, 1950 ; 

— du « Bougainville », M. Jeannel, — de la « Curieuse », 1942, — 

du « Commandant Charcot », à la Terre Adélie, M. Tchernia, 1950 
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et, enfin, les dernières recueillies par le D*' Raynaond Arétas, 

au cours d’un séjour aux îles Kerguélen en 1949-1950. 

Ces diverses Polychètes n’ayant pas toutes fait encore l’objet 

de publications spéciales, nous pensons qu’il n’est pas inutile de 

les réunir dans cette note à celles dù D’’  Arétas et de dresser .ainsi 

une liste des Polychètes des îles Kerguélen que renferment les collec¬ 

tions de notre Muséum national d’Histoire naturelle. 

Aphroditidae. 

Harmothoë magellanica (Mcintosh). 

Lagisca magellanica McIxtosh ; Hermadion molluscum Ehi.ers ; 

Hermadion ambiguum Ehlers. 

« Bougainville », M. Jeannel, 1939, île du Chat. —- D^' Arétas, 

1950, Port-aux-Français. Faune des Macrocystis. 

Ce dernier spécimen, qui a perdu ses élytres, est un peu tronqué 

en arrière. 

Hermadion magalhaensi Kinberg. 

Hermadion kerguelensis McIntosh. 

Et. Peau, 1924. Port Jeanne d’Arc. — Baie des Swains, 1929. 

Sur les chaînes d’ancres du S. S. « Radioléine » (Communiqué par 

M. Dollfus). Aubert de la Rue, 1931. Port Jeanne d’Arc. — « Bou¬ 

gainville », M. Jeannel, 1939. — « Curieuse », 1942. — Aubert de 

la Rue, 1950. — Di’ Arétas, 1951. Port-aux-Français, « sous les 

galets recouverts d’eau de mer ». Un gros spécimen typique. 

Cette espèce, hérissée de fortes soies dorsales redressées, peut 

atteindre une grande taille, plus de 60 mm. C’est une des plus grosses 

espèces de Polynoiniens. 

Halosydna patagonica Kinberg. 

Polynoë chiliensis Quatrefages ; Polynoé patagonica Quatrefages. 

Mission de Créqui Montfort et Le Sénéchal de la Grange. 1931 (?). 

Un gros spécimen sur un Murex couvert d’éponges. 

Amphinomidae. 

Euphrosyne foliosa Audouin et M. Edwards. 

Aubert de la Rue, 1931. 

Ces quatre spécimens, un petit et trois moyens, dont une femelle- 

pleine d’œufs, sont exactement semblables à ceux des côtes de 

France. 
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Syllidae. 

Syïlis brachicola Ehlers. 

D"' Arétas, 1950. Baie du Morbihan, Faune à Macrocyslis. 

Sphaerosyllis retrodens Ehlers. 

« Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. 

Deux petits spécimens englués de vase dont l’un porte des œufs 

sur la face dorsale. 

Exogone verugera (Claparède). 

« Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. Golfe du Morbihan. 

Deux petits spécimens dont les soies correspondent bien à celles 

des individus d’Europe. ^ 

Nereidae. 

Nereis Eugeniae (Kinberg). 

Rallier du Baty ; Kerguelen. 1914. 

Nereis kerguelensis Mcintosh. 

Et. Peau, 1294. Ile Briant, Port Jeanne d’Arc. 

Perinereis nuntia (Sav.) var. vallata Grube. 

Aubert de la Rue, 1931. 

Un des spécimens est une femelle pleine d’œufs, en partie épitoque, 

avec des rudiments de lamelles pédieuses, mais encore dépourvue 

de soies en palette. 

Platynereis magalhaensis Kinberg. 

« Bougainville », M. Jeannel, 1939. Plage du « Radioléine ». — 

« Curieuse », 1942. — « Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. 

Golfe du Morbihan, dans les crampons d’Algues. — D*' Arétas, 

1950. Port-aux-Français, « dans le sable, à marée basse. Golfe du 

Morbihan », Faune à Macrocyslis. 

Les plus petits de ces derniers individus (4 à 10 mm.) possèdent 

la plupart quelques soies dorsales en serpes homogomphes, comme 

les PL Durnerilii, tandis qu’elles manquent sur les plus gros, ce qui 

est aussi souvent le cas chez ces dernières. Cependant, pour pouvoir 

conclure à l’identité de ces deux espèces il faudrait en comparer 

les stades épitoques car on a déjà constaté que des Nereis à peu 

près impossibles à distinguer à l’état atoque ont des stades épitoques 

très différents ; telles les PL Durnerilii, PL pulchella, PL polyscalma. 
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Nephthydidae. 

Nephthys macroura Schmarda. 

Nephthys preciosa Ehlers ; Nepluliys Virgini Kinberg ; Nephthys 

trissophyüa. Ghube ; Aglaophamus macroura Hartman. 

Rallier du Baty et Loranchet. — « Bougainville », M. Jeannel. 

Plage de la Radioléine, vase, 30 m. ; baie de l’Oiseau, vase. — 

« Curieuse », 1942. — D’’  Arétas, Poste-aux-Iles, vase. Port-aux- 

Français, dans le sable, à marée basse. 

Un gros individu de cette dernière localité, un peu tronqué 

postérieurement, est long de 14 cm. et large de 10 mm. La trompe 

et les pieds sont bien typiques. Les branchies, toutes enroulées en 

dedans, ne présentent pas d’anomalies comme j’en ai parfois signalé 

chez cette espèce dont certaines présentaient quelques branchies 

enroulées en dehors, en sens contraire des autres. 

Eunicidae. 

Marphysa coraïlina (Kinberg). 

Aubert de la Rue, 1942. Un seul spécimen. Les soies composées 

sont toutes en serpe. 

Ariciidae. 

Scoloplos marginatus (Ehlers). 

Aricia marginata Ehlers ; Nainereis marginata Fauvel ; Scoloplos 

marginatus Eisig. 

«Bougainville », M. Jeannel, 1939. Poste-aux-lles, sur Macrocystis. 

Quatre petits spécimens. 

Scoloplos herguelensis Mcintosh. 

« Bougainville », M. Jeannel, 1939. Ile du Chat. Sur Macrocystis. 

Deux petits spécimens. 

Spionidae. 

Scololepis cornigera Ehlers. 

Scololepis cornigera Monro. 

Monro, 1939. Port Jeanne d’Arc. — Arétas, 1950. Port-aux- 

Français. 

L’unique spécimen de 1950, cassé en deux, a le prostomium 

émoussé et porte deux petites cornes frontales et quatre petits 

yeux. Le prostomium se termine en pointe en arrière. 
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Monro trouve cette espèce très voisine du Sc. fuliginosus Clap., 

à mon avis, elle se rapprocherait plutôt du Sc. ciliatus Kef., mais 

ces deux espèces sont-elles vraiment bien distinctes ? 

CiRRATULIDAE. 

Cirratulus cirratus O. F. Millier.  

Promenia jucunda Kixberg ; Promenia julgida Ehlers. 

Rallier du Baty et Loranchet. — Et. Peau, 1924. Ile Brillant 

et Port Jeanne d’Arc. — « Bougainville », M. Jeannel, 1939. Plage 

du Radioléine. 

Les spécimens de l’Antarctique sont identiques à ceux des côtes 

d’Europe, ainsi que j’ai  déjà pu le constater en 1916 en en étudiant 

de nombreux spécimens des îles Falkland. 

Arenicolidae. 

Arenicola assimilis Ehlers. 

Dr Arétas, 1950. Port-aux-Français, dans le sable à marée basse, 

à 0,30 cm. 

Ces deux spécimens appartiennent à la variété affinis. L’un, 

dont la trompe est dévaginée, mesure 15 cm. sur 18 mm. de diamètre, 

avec 7 sétigères antérieurs et 12 suivants pourvus de branchies ; 

le second (18 cm. sur 20 mm.), à trompe invaginée, a également 

7 sétigères antérieurs, mais le 8® porte une très petite branchie 

rudimentaire. Le premier de ces deux individus appartient donc à 

la variété affinis qui se distingue du type par ses 12 paires de bran¬ 

chies, au lieu de 13 bien marquées, et le second est intermédiaire. 

Cette espèce est dépourvue d’otocystes, de sacs diaphragmatiques 

et ses deux cæcums digestifs sont accompagnés de plusieurs autres 

plus petits. 

Capitellidae. 

(?) Dasyhranchus caducus Grube. 

« Bougainville », M. Jeannel, 1939. Port-aux-Iles, sur Macrocystis. 

Ce très petit Capitellidé, très enroulé, a 13 sétigères antérieurs 

à soies capillaires, paraît être une forme jeune de cette espèce (P). 

(?) Branchiocapitella singularis Fauvel. 

Ce petit Capitellidé d’une dizaine de millimètres de longueur et 

large d’un millimètre, est tronqué en arrière et son abdomen est 

en mauvais état. La région thoracique comporte 7 segments à 

soies capillaires dorsales et ventrales et le 8® et le 9® à longs crochets 
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dorsaux et ventraux. Entre ces deux derniers, s’ouvre un appareil 

copulateur dorsal. 

Le thorax semble donc bien correspondre à celui de Branchio- 

capitella. Mais je n’ai pas vu de branchies sur l’adbomen, tronqué 

et, il  est vrai, en mauvais état. Peut-être après tout n’est-ce qu’une 

jeune Capitella anormale ? 

Ophehidae. 

Brada mammillata Grube. 

Rallier du Baty et Loranchet. — « Curieuse », 1942 (?). 

Les papilles d’un très gros individu (50 mm. sur 16 mm.) sont 

courtes et sphériques. Le nombre des sétigères est de 30. Les soies 

dorsales, peu nombreuses, sont longues et fines, les ventrales, courtes 

et fortes, un peu arquées, sont au nombre de 3-4 par pied. Le 4® séti- 

gère porte deux longues papilles qui ne sont pas visibles sur un 

deuxième spécimen, à peine plus petit. Cette espèce, recueillie 

d’abord à Kerguélen par la « Gazelle », a' été décrite par Grube 

en 1877. 

Ammotrypane syringopyge Ehlers. 

«Bougainville », M. Jeannel, 1939. Ile-au-Chat, 30 m., sur 

Macrocystis. — « Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. Golfe 

du Morbihan, dans les crampons d’Algues. 

Des deux spécimens, celui recueilli par M. Tchernia est une très 

petite femelle bourrée d’œufs. Le tube anal de cette espèce est 

caractéristique. 

Chloraemidae. 

Stylarioïdes kerguelarum Grube. 

Stylarioïdes (Trophonia) Kerguelarum. Grube. 

« Bougainville », M. Jeannel, 1939. Ile-au-Chat, 30 m. 

Un individu long de 35 mm. et un second très petit. Les soies 

de la cage céphalique, fines et souples, sont très longues. Les soies 

ventrales ne sont ni plus grosses ni plus courtes que les dorsales. 

Le nombre des sétigères est de 45. Cette espèce a été recueillie pour 

la première fois à Kerguélen par la « Gazelle ». 

Terebellidae. 

Amphitrite kerguelensis Mcintosh. 

Rallier du Baty et Loranchet, 1914. 

Un grand spécimen, bien que tronqué, mesure encore 100 mm.. 
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sur 8 mm. Cette espèce, à trois paires de branchies, à filaments 

simples portés sur une large base, ne semble différer de 1’^. cirrata 

que par le repli dorsal, plus ou moins marqué, du 4® segment 

(3® branchifère) et par le nombre des néphridies, 6 paires au lieu 

de 7. 

(?) Nicolea chilensis Schmarda. 

« Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. Dans des crampons 

d’Algues, Golfe du Morbihan. 

Cette espèce, à deux paires de branchies, est très répandue dans 

l’Antarctique. Plusieurs petits spécimens. 

Thelepus setosus (Quatrefages). 

Thelepus spectabilis Ehlebs ; Thelepus Mclntoshi Grube ; Thelepus 

thoracicus Gravier. 

Rallier du Baty et Loranchet, 1914. — E. Peau, 1924. Ile Briant 

et Port Jeanne d’Arc. — « Bougainville », M. Jeannel, 1939. — 

« Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. Golfe du Morbihan, 

dans les crampons d’Algues. — D'" Arétas, 1950, Port-aux-Français, 

à marée basse, dans le sable, sous un mètre d’eau, avec son étui ; 

dans le sable, à marée basse, à 30 cm. 

Cette espèce, si répandue dans l’Antarctique, ne diffère en rien 

de celle des côtes de France. 

Polycirrus spec. 

« Curieuse », 1942. Un petit spécimen indéterminable. 

Sabellidae. 

Oridia limbata Benham. 

Oria limbata Ehlers ; — Fauvel, 1923. 

« Commandant Charcot », M. Tchernia, 1950. 

Un petit individu à collerette et à otocystes visibles. 

Cette espèce a déjà été signalée à Kerguelen par Ehlers. 

Serpulidae. 

Serpula vermicularis L., var. narconensis Baird. 

Aubert de la Rue, 1931. Deux tubes secs. 

Spirorbis lebruni Caullery et Mesnil. 

Ces Spirorbes qui m’ont été communiqués par M. Dollfus, en 1931, 

étaient fixés, les uns sur la carapace d’un Crustacé (Serolis), les 



autres sur un Bryozoaire provenant de Kerguélen. Le tube est 

sénestre, presque lisse, l’opercule est bien caractéristique de cette 

espèce. ̂ 

Spirorbis claparedei Caullery et Mesnil. 

Rallier du Baty et Lorancbet, 1914. Sur des Coquilles. — Aubert 

de la Rue, 1931. Port Jeanne d’Arc. 

Nombreux individus fixés sur des Algues. 

Laboratoire des Pêches Coloniales 
et Laboratoire de Zoologie du Muséum. 


